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Vous avez publié  
sur la question du démontage  
et êtes, par ailleurs,  
le responsable scientifique 
du TP de la SOP consacré 
à la dépose d’éléments 
prothétiques et au retrait 
d’instruments fracturés. 
Comment s’insère  
votre intervention  
sur le retrait de tenons fibrés 
dans le cadre général  
de la Journée  
de mars prochain ?
La dépose des tenons fibrés n’est 
en effet qu’un aspect du démon-
tage, thème qui me tient en ef-
fet particulièrement à cœur.  
Le paradoxe étant que la ques-
tion du démontage constitue 
un vrai sujet de préoccupation 
des praticiens – il suffit de lan-
cer ce sujet avec des confrères 
pour voir à quel point la dis-
cussion s’anime –, mais qu’elle 
reste finalement peu traitée 
dans le cadre de la formation 

continue. C’est tout l’intérêt 
de cette Journée. Le praticien 
pense trop souvent, à tort, que 
l’échec endodontique est irré-
versible et que, par conséquent, 
la dent n’est pas récupérable. 
Or, dans la plupart des cas, il 
existe des solutions. C’est cela 
que je vais montrer lors de mon 
intervention, qui proposera des 
séances vidéos pour appuyer 
mon propos.

La dépose des tenons fibrés 
n’est pas si fréquente :  
les omnipraticiens 
pourront-ils appliquer  
votre enseignement  
dans leur cabinet dentaire ?
Cette situation n’est certes pas 
fréquente, mais elle n’est pas 
anecdotique puisque tout le 
monde y est confronté. Et ce 
sera de plus en plus le cas à 
l’avenir. J’exposerai deux mé-
thodologies sécurisées – avec  
et sans microscope opératoi-

re – qui, si leurs protocoles  
sont respectés, réduisent très 
significativement le risque 
d’échec. Mon message étant  
que ces techniques doivent être 
impérativement appliquées  
avant d’envisager toute extrac-
tion, celle-ci devant relever de 
l’exception.

La dépose des tenons fibrés 
n’est-elle pas une affaire  
de spécialistes ?
Je démontrerai le contraire. 
La majorité des échecs (perfo-
ration, accès incomplet à l’en-
semble du réseau endodonti-
que) est simplement due à de 
mauvais repères. Au fond, je 
pense qu’il s’agit simplement 
de se lancer : lorsque vous ap-
prenez à faire du ski, il faut bien 
finir par prendre la pente ! C’est 
un peu la même chose ici, à la 
différence que votre moniteur, 
c’est simplement l’application 
de protocoles sûrs…     

« L’échec n’est pas irréversible ! »

Les objectifs de la Journée
 Appréhender le démontage  

 dans toutes les situations cliniques

  Comprendre et anticiper  
les situations à risque

 Découvrir les protocoles  
les plus adaptés dans chaque discipline

Cauris Couvrechel  
Intervenant  
de la Journée 
« Démonter  
pour préserver  
sans stress »

Prolongez la Journée de mars avec notre TP « Dépose des éléments  
prothétiques et retrait d’instruments fracturés » du 22 mai 2014.

maîtrisée par les omnipraticiens dans 
les différentes disciplines concer-
nées. Avec, pour conséquence, une 
augmentation significative du risque 
pour les dents (ou les implants) sup-
ports. Car c’est bien là tout l’enjeu de 
cette journée de formation, dont les 
praticiens sont très conscients : on 
ne démonte pas pour démonter, on 
démonte en préservant et/ou pour 
préserver. Reste à en connaître le 
protocole en fonction de la situa-
tion clinique.
En accord avec l’évolution de la pra-
tique dentaire, l’objectif de la SOP 
consiste à décliner le démontage (et 
la préservation !) dans les quatre dis-
ciplines directement concernées. À 
commencer par la dentisterie res-
tauratrice, qu’il s’agisse de dépose 
des amalgames, des restaurations 

collées ou des attelles collées (dé-
collement partiel). En endodontie 
ensuite, avec la dépose des tenons 
fibrés et le retrait des fragments 
d’instruments fracturés. Dans le do-
maine de l’implantologie, il convient 
aussi de gérer correctement la frac-
ture d’une vis de pilier et le retrait 
d’un implant fracturé. Enfin, dans 
le domaine de la prothèse, il est in-
dispensable de faire le point sur la 
dépose des couronnes unitaires, des 
bridges, des ancrages radiculaires 
screw-posts, des tenons préformés 
et des tenons anatomiques.
Dans sa feuille de route, la SOP in-
vite les conférenciers à proposer des 
vidéos cliniques à l’appui de leur dé-
monstration afin que les protocoles 
et les gestes soient clairement expo-
sés aux participants.

En dentisterie conservatrice, Franck 
Decup traitera de la dépose des 
amalgames et composites. Puis Sté-
phane Cazier abordera la gestion 
des décollements partiels d’attel-
les collées.
En prothèse, Pierre Machtou s’ar-
rêtera sur la dépose des couronnes, 
des bridges, des inlays-cores et, enfin,  
des tenons métalliques préformés.
S’agissant des obstructions canalai-
res, Cauris Couvrechel orientera 
sa conférence sur la dépose des te-
nons fibrés, puis François Bronnec 
envisagera la dépose des fragments 
d’instruments fracturés.
Enfin, Philippe Khayat et Benja-
min Pomes traiteront de la problé-
matique de la dépose implantaire, 
qu’il s’agisse de vis fracturées ou 
d’implants fracturés.    
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Le film de la Journée

Dépose implantaire : vis de pilier fracturée,  
implant fracturé
Conférenciers : Philippe Khayat et Benjamin Pomes

Obstructions endocanalaires : dépose des fragments 
d’instruments fracturés
Conférencier : François Bronnec

Obstructions endocanalaires :  
dépose des tenons fibrés
Conférencier : Cauris Couvrechel

Dépose des éléments prothétiques : couronnes, bridges,  
inlays-cores, tenons métalliques préformés…
Conférencier : Pierre Machtou

Dentisterie restauratrice : gérer les décollements 
partiels d’attelles collées
Conférencier : Stéphane Cazier

Dentisterie restauratrice : dépose des amalgames  
et composites
Conférencier : Franck Decup


